
MJELANGES RELIGIEUX

Ilmr.r. i uurUnv.~-La presse coitiutie à faire ci ru-

lir à ce sujet mille et un bruits. Je pense, pour ma pari,
PC le inouveau Bill le jiilicatur n viendra pas en force

lant le mois de Déc-eimbre p rocnhai n. Ul serait question,
ci mme notiveaux jiges pour le (lat-Cnadade P-con M.

Ibillon et de Ml. Blake, et, coinie jiges dits le Bas-C-
îitda, le 1'H-lui. M. Morin, do M. Valirfelson, etc. Quant

ax premies, c'est à pe lprès certin, à ce quie je crois

iuiat aux d erniers, on nCil iarle et voilà tout.
L'IioN. M. iPaîci.-Le Globe de Toroftlo, bien informóiê

dordinaire, nnioice que P'Hon. M. Price esse ;I Lu tmois

(L Novembre ie faire pirtie du Ministère; je le regretterais:
our, lit ire tle touts les purnis, M . Priée est iti boui patriote,

u i homme capable et titiniîîistre intègre.
cior.eu.-Le Choléra est presrue eniièrement disparit

[QuèIco, à Monutréal et dans le lfaiut-CaiInd. Le Pré-
cient en a été attaqué, mais oit le dit bienmieux.

sito DU ooUvERNE MET.-La trumeur et trén, îicertaine
sir ce point. Pouraint au commence à a.«scr?, que a pro-
dimine session, qui se tiendrait cet hier, auinit lieu à Qté-
lpc. Toiujours est-il rju'on est encore dans un dou te r él

l, pouir ma part,je commence à croire qu'il n'y a encore
'en de décidé là dessus.

PocE.-le Conseil Mmnicipal de celte ville a décilé
îue la polini serait augment éec ie vingt hommes, et imuiie

'armes à feu. Les connétables speéciaux ont été remter-
ces.

LA PREssE.-LPs journaux tories rontintiett leur latigage
jisullant envers Lord Elgin ;ils dénatuirent tout, et iimagi

at mille et une nouvelles toutes plus fatusses les unes que
P., -autres. Les journaux socialistes et irreligieux redoublent

Pchar.emnent contre la Pehigion, le Pape et tout le clergé,
ui, selon eux, ont Jégénéré et ie savent plus leur devoir.

La presse religicuise, il pressa de il'ordre répond victorieuse-
niet, cavec une énergie et une vigueur qui lui font le tllus

trand honneur. Quant à la presse protestatiie, elle se ré-
jimtit ds atlaques des nauvais catholiques le la presse socia-
i.etc,et elle parait s'attendre à voir celr..ci se déclarer
lientôt fraicheceit étre Cil flaveur îles principes et doctri-
:es de la première.

r.' iL n:A r.-Le Parlement est le nouveau prorogé
'ar Prohiatnnlion auit OOtnhie pro for'!»d.

r.s nU'rs.-Il circule en ce moment <les bruits a n en

p.us finir. On tfi, que Lord Elginetic doit ili i eveniir à

Wontrtèil, sns doute (!) pour plaire aitx tiries ! On dt

eioreq due M. Blairl. M. C, S. Clheruer et M. Merelii
it retfus il' aecterdite (les plices le jjges ; cel. narait cet-

ain. On dt enrfn que rici à hvit jours les Butrtiux iut-
hlirs voit recevoir onrre île se lprépucr à quitter,.\lontrénl

D est ce dont on pet raisonnalement douter.
Li.,.Lo- ird iElgin est arrivé à Niaga-

ra veiiredi dernier, uiais il inta ulit, y rencontrer le géiérall

Taylor qui est le retour à Wabingt, où il est dlin un
g-a~tni étt de laiblesse. li paraî tque Son Excelec est

partout reçue ave enthousiasme et respect malgré les tme-

noces et conseils les joutirtalux tories.
LAI Dr. LaEiCI..- L'/ni /e lt Reginet d 1

PuV/îi' de CîQnébec a dû reipi-aitre aujutrd hui. Nous nous 
rjonissons le soi retuir sur la scène ; c'est un auxiliaire(

le plus.1
GmcL t:, Gcic.- Les joirntaux de Serbrooe rallrtett

uh'il y a eu dans les c:vironiis îles gétées, quii font beaucoup
e ma aitblié d'i nmle et aux umL i de terre.

LE ctuevAun Men î. -MNab, qui est de retor.S

d'Anetrest en cele vie le depuis mercredi, nrrit-

v:. ut -uHaut-Cainiiaud, o les journaux tories fim le pIlus
guind réit is onmpeuses réeptions qu'il 'y a point elies.

D PE17X '9tIS5T P - h.S 1[tini abl LaesLtim ii;iitie et .ler-

rt suc rlms à Neàw-Yri le leur miiiisiuai à HallaIx.

ruAUv co.TiArT.-M. .lin llytiU, dit le PiloI, vitînt
î1lîrir île iran, 1porter les iiuilles entre cette Ville et Québic
c.oyeiitent £, 15 0 par voya-e. C'est la sottiiissioi

la moinis hate qui ait encore eté faite.
nEs CoNsEquLScUis.- ULloi. M. Lîfontainie vient ue

p/J'ilionrcr ciornr:atioi, pour en obtenir in sotnie te.
£ltf. moninnt les tomiages lait à sa proprité par lesC

Llieutier.. et au:<tis d'A vcil dl' Aot.
M. L.N rs-r .-- Ubon. M. Lafotntiuc est arrivé in

re! e ville dep uis mercrdi.
E C.ucw.- L'lîî. M. Caron est monté le Qièbcc

jeudi matin.
Cu Antl.îL.s Eu o m.

NOUVE IYLES D'EUROPE.

?J)RP R[;7E E£DU ST E.831 E R EUROP.'

De 5 jours plus récentes,

ANtGLET ERRE.--Le choléra rillut it toujours croissant.
ifucnCiE.- Le Londroln Newe's un coiientant sur les

causes elles rtsultats de la chûte de la longrie, dit qu'on
penîse gènraôlenîwcnt iar tout le continent que le gité-
rail IIogrois s'est rniidu avec sou armtiée à Pasckowicht
sur une promesse faite par le cominiandant 'Russe que
le Czar assurerait l'indépendance de la Hongrie. Les
derniers avis ne contiuoeut rien J'impUrtant, si ce n'est
que le genera Klapka est encore Ci lpossessionnide Co-
miornu ; et un rapport afhrmne que le 17 uit. ui engagc-

mout a eu Uu entre A rad et -Cotmiorn, dans lequel les
Magyars aturaient ob tein um victoire. Le génral IUy-

nua, dans son dernier bulletim rapporte que pour le pré-
sent tt tle Bantat et toute laTrasylvaic sont cèbarras-
sés des insurgs.

Une lettre cde Gorgey à Klapka n'assigne pas d'autre
miotif de sa reddition que le désespoir rde la cause de
soit pays; et qu'il regardait li apix commotie le seuil ex-

?écictt qui pit sauver sa pal rie d'unie iperdition totale.
IT ui. -La Gacuc1U( dIe M ilua du 2-4, m2, ei' ionnute le

fait imnaportant( ie la capituation de Venuise ui a eî
heu le 2:. Les tormes couvents seul sa is codition et
fondés trietnoient sur la proclamîation lu imréchal Ra-

d etzki, piblie le 1-t. Le siège bie rhue ternile pour
les Vntios mtuUUt toite sa durée, a aussi été très-
disastreux pour les assiègeants, Le officiers Autrid-
chiens estiment leur perte par le choléra et la fièvre à
20,000 hotmrnues.

SECOND RAPPORT.
Le Stenier Europa, est arrivé à -àtiston, hier i:inli,

et le tèlégrahe a tranlsimis les noivelles suivantes de-
puis si arrivée.

ntoma.-Monîseigner Sarreri a pris les rênes du Cou-
vernement, le Gén. Oudinot ayant ét ruppel par le
gouvernment Friançais. il devait avoir laissé Roie

ave10.000 Ihommes d troupes le 22 uit, trausmnettant
Ia counanudement en cchef a Riostolar., qpni, bien qu'un
peu amidis despotisme est or con téranit magnanime
de la cité sternelle. On disait que Radcetzki se propo-
sait du passer à [lomo ponr se rendro a Gadtc.

La garmsot sera d muéc, mai on ne sait pas si c'est1
pour les motifî politigues ou antres ; cepmulan on ne
s'attend a iaenne hostilitù entre les diplomates Fra.çais
et Pe IX. Tout n'e pas encore arrangé, tant.b'en faut.

iAc e.- [i d'important politiqleiient parlant.
On assure ru'un clangement de ministère se prépare,
mis cette assertion n'est pas fonl èe, si ce n'est sur les
désirs de ceux qui visent à la dissolution de la présen te
administration. Traduction de la incrve.)

On a e l'obligeane de nons écrire ce qui suit, de
Granby :

AccoErr.-Lo 1er Septembre, vers 3 heures P. M.
le feu prit à la maison deM .Johin Saxboin î,dans le tow n-
ship (e Rtoxtao. Depuis plusieurs semaines des o-
quilles (on ripes) avaient'té amassées sous une remise
attenant à la maison devant laquelle on fsait dt feu.

Le vent sonufflant de ce côté porta le fou dans les co-
quilles et delà la flamme porta dans le grenier où était
tout le ménage qui fut consumé, ainsi que la maison,
les granges et toute la récolte qui y était amassée. Un
enfant de S à 9 mois fit sauvé du milieu des flammes
et dela fuméc, par une servante ; le maître en a ét,-
quitte pour avoir eu les cheveux brûlés en sonvant. son
argert ; le reste de la famille s'est sauvé presque nu.

Dinianche, 9 stcel.mbre, Monseigneur PEvèque de
Montréal a doéré.dans Péglise de Pldustrie, l'ordre
du sacerdoce à M. E. Chaipagneur. Et, ludic, dans P -
glise de St. Lau rut, Mgr. le Coadjuteur a élevé à la

ime dignité M. F. C. Guyonmrd.

C 0 R R E S P ON D A N C E.

MissiEuRs i.Es RIDACTEURs,
VouIlez-vu)Is liéin passer les litriies suivantes a ' à

Dmi esnil. Auteur( les Rfl.Tzions Prurinuires sir les
eriis prein/pes po/ilrqucs, uet aussi aut rhir u le la bruaante

c.orrespon lauce qil adresse à Bvilitphi/l, daas votre
numéro du 7 courant.

i. Cl. DuimesI trouve que Bibophile en jugeant
les stîsîlites Rýle/nen )>*rlXiniuares. a fait prev i de

wM-cise vo/o et 7ts/ucc ; que utc 13. cl .es pe//ri,-
cipes nhiadC res. Crtces r ston r/ntr maraisefr oie

ncubeen ;irunr/e incapacité; il est 'tdé. (voyez la hon-
ne iimi.) il e's' fcihé rpe les yu.c de iVintelligeun le Ie.

U //c Mint prZis p//rs o/cecr/sc ;u/:n clutt-il, s/, furnes le
,sanît ëcr/ii. poIiîe. riuns s'i- uani de cri/irpure,

îýn-en' la !nie igras gra/iJier r/mn son sai'r. il / i con-
seille. aiant /r se ne-/rc .l'euvre. de se pnc.e/rrr unC pet
ples leson siije'. Voilà le ton douccrenx avec lequel
M. Diiiuwsuil accueille une critique plus louniîgouse

que déforable d'ine pelutite brochure qi, sans cela,
nUit demeurer dans un éternel oubli. \rn:unt, M.

Dmesnil ne sait pas recoi nîirtre le service qtue votu-
lait. lui rendre un amui plus sincère et plus obligeant,
qu'il ne pese.

Dans tous les cas, après nouvel examen des lélc-
zions Pélienrcis, et uprès mure lecture de la corre-

ponutce du 3 septembroBibiii. demeure convai t-
cn,mietx que jaiuis.itc sa critigue a été très iolére
et très impartiale ; et voict p i ti . 1 Bili ophile
veut qu'ou' sen/ude sur la valeur des mots. Quel mal
à ceiat, qund aujourd'hui p o penlle les ténèbres li -

miéres et la iumiére ténèbres : quand ou élève le poi-
gnar comm e le signe de la liberté, et u'on prUonise
les devastations smsses et italieiies, com me les cuvres
régénératrices du mohnde il sait bien que M. Dtmes-
mi n'est pas, au fond de son aiie, pour ces horreurs d111

raduicalismue, dl ptetlLIl j-ogt-rèls sociaol, de la pr éctiedi i
et s lumières nmuis enfiu u vag te d Oses

eessuolîs et stut I'omiisotid'uneic enîsureî'euict
démagogie, aujourd'hui plus furibonde quejamuais, lais-
se tout lecteur intelligent dans une légitime alpréhen-
sion. M. Dumesnil tte le croit peuIt-étre point ; ma is
d'autres le pensent et n'ont pas tort. La rniarque
prévoyante de Bibliophile ic serait donc pas unhor-î
d'%urr, a moius que Euigraphe elle-mme de la bro-

lcure n'eun soit tui. Or, cela est l'lafirice ide M. Duities-

2 . M. Dunmesail croit justifier le silence profoud
qu'il garde sur la Démagogit, daiîs ses principes politt-
qus, cen disant que la Démagogie ne constituce pas une

formle d loncenn.;conie si, cn établissant les vrais
principes politigues, il tie lhlait point réinter ceIx Nui
sontfrßîx, et cin énumérant ce qui constitue les frimes
de gouvernement, ne point ieiit-oner ce qui les dé-

truit ou les altéra. Mais, voici bioin'une autre histoire
M. Duiîesinil enseigne que la 77yrannie, elle, consItue
nunc firntc rie gocîrnement. Quoi ! M. Duimesnil pense
quela Tynauie constitue lue forme cIe gouverneen?
Col me surnsse : il y ulA pus que du nouvea. Qui
ignore oi effi<t que la Tyrannie est l'extrètmoe dît Des-
p¢otisme, comme la Démagogie est le lcc phlus irulr. ic
la Démocratie, et que pas puus Puna que Paute ne peut
constituer une forme aîdmnissible dle gonvernement. As-
sez pour cela, M. Dumnesnil, assez. Seulement, souve-
ucz-VOuiS bien que quand on vet parler de l'ordre, ou
doit toujours sttigmtiit tiser le doordre.

3 . M. D)umsnil prétend que quand on ècnt : les
,MUs cicc/de.ldc /nlisson/i, ceuz quircunissent en lcurspr-

onne5 /i ropu(t/é, et /C pouto( spirituel dt c/efde l'Elglise,
cela ne ponuit pas s'entadre tdu aiPe qi,te son propre
aveu pourtait a la souveraiicté teploritell dans ses
Etats-pontificux et le pouvoir spirituel dans toute l'é-
nlise. Et la rain quil ci donne, tc'est gnc les pinions

de ltu M. Dumesnil sonI bien connues; que Ailleurs il
a écrit, sous lauoiniyiic, une correspondance signée lim

,a/diqcue et publiée dans cui fame ux journal iiititiulh

Voilà, certes, uno trange raison ; assurément an nle
sunttendait guère à voir Ulysse cil cette afllire; mais

nin c'est tdjoirs bot d'aippreidre, eI voygeant, que
ce conrespondant-là était M. Duimesniil, qui alors, au dire
le quelques uns, avait l'air de nager la chèvre etle
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chon. Il s'est bien aguerri depuis, comme on voit, en blissement. Les flammes se sont manifestées d'abord
donnant la leçon au clergé et aux laïcs. Cela se noim- dans les cabinets d'histoire naturelle et d'astronomie où
pre.a i;mais ce ruii ne se c>om1prClu pas, c'est que cette pîsonne n'a d'accès. Les pompiers se trouvérentabsents
expression, unc penreunc qui réuni/ n elle la royateé ne et occupés a t'autres feux éloignê.s.
poucoir spirtuCl dau cluf d l'Egisl, ne s'entende plus ie m s.-Lrmee expéditionnaire française est divisée

N. S. P. le Pape ; et <ue par conséquent. d'après 'Ixio- de la manière suivante : à Roine, 21,000 hommes ; à Ci -
Ie ci-liant énonc, on ne ipuisse pas conclure que le vita-Veccia, 800 ; le long dle la roi' île Civita-erclhia à

Pape poit devenir le pire dus tyrans. Tant il est vrai R mue, 800 ; à Viterbe et aux environ, 3,000 ;-à Tivoli,
rqu'il faut sentteidra suor la adur des mots, dans le règne Frasati et Aiban, 2,000, Total, 26,600.
nù nous koîmmes. M. Duinesnil avone pourtant que le .ise maréchal oadî,000, avital, éc,6l0.
Vicire d/cTesus-Christ do être nwinstyran que tout autre taENsE.-Le marécinal Rderlzi avaita ien dat

SouVerain. C'cst gracieux. du 14aoûi aux V estiensune nuvelle proclaaon, Pour

4 . M. Diinesuil trouvc trange que Bibliophie leur annoncer que la paix était com:ue avec le Piêmont.et

ait ronsuré cette sentence: L'ëdecatounaltacre et c7anbc par conséquent,tisait-i,qte ite résistance eiait désornais

l/ na/qre de l'honnme, parce que, di-il, je ne parlais que inutile. Les cndion iqu'il leur priopse soni exatemreom

de P'ducation pulil ique sous un gouvernemni tdespo. les mîtes qu'i! lur fit hdans sa prtclamation du 15 ma i

tiqie.-ieii de plus étrang .nlue cette répIonse qu i ernit 1er. Reddition pleine. entière et abso[ue,
suppose ce qui nest point dit, clans ce pssage ; pims. " Art. 2. Reddition inmtdiate de tonte les forces, de
rîpie la ma:mimne y est pose isolément, sains référence ànenux.et &lintière, quidero lmp r mes
quoti qtue ce soit, etrj tele titr du tparagraphe e est: cfarenitmx et de 1lac'iYentière, quti erntitoccupés par ms

laoiqrue t (e ses re î/. Ce rui prouveauphe est: troupes. Oni leur renmera émalementrtous les bâtimens dlt
q'la yerIet dcl heuret.l: tlft/s. Ces riprone aumonis guerre. à quelque épquec qu'si a iet été construits :touis

qèi y a ben dup dans lesiulaniéh- établisseiens ui.s, matériel die guerre et tons les ob-
minaires. , in js appitenat ni irésor uiblic, îldoin ttc nature.

51,. bIl en e r"st de ómeqdu'eà ant ie:h ."Art. 3. ReaiecIe totes les irmes coarteant à PE-
e n rloi/étre respon.sule qua Jêsus-Clcnst rie ses opinions tat it aux particuliers. . . l'autre part, j'accorde, con-

religicuses. Bibliopliil souttient que cette proposition, me j'ar.crrdais alors, les condlous suivantes
qunumsw, est injnrieuse à l'Eglise le Dieu, en " Art 4 Il est pernmis le ortir de Veii:se à toutes le>;

antant quille nie le trilinale viilelique 1.-C. a éta- sans dicinsion qui volulront quiler la ville parli en sa place, sur la terre. M. Dumesnil demande voi de ernu demer.
bonnernt, à cette occasion, si Bibiophilc aimerait voie de terre ou d e i ner.

miex ls oixIlc .Ii 1-Vil . oEiabt ut Ie l'Vîn- ilAr:. .5. Il sera publié fitouaniuistie géra'iCýle pour tou-s
mieux les loix d InyVl. EsbhoudPE -les simples suklats et sous-olticaiera des troupes de ierrc
pereur de Rassie. Le litue. pourra lim répondre, t e ier.
s'i le juge à propos. quant à Bibliophile, il remarque- - it certain que Giad
ra seulement, en passant. que pour quelques-ons de bien quele r ai.n pa t e ce eln e.

complatriotes, il est fort utile q M. Dutesil leur aitt
enseigné bien clairement qie l'Eglise c'est 'ouvre de (N. 30.)
Dieu. La leçon pourra servir à nlus de treize. Une des cures les p/ us rmcinrquibles dont1 il ait jamais été

61. Finaement, M. DLuonesmuil entreprend -e. se
6~~~ W. . su Mîin o ulttc, 1me.

Justifier même sur Pouissioi cmplèt e citatiois de tiCr Mosîiur: ayant éprouvé un si grand biun de tusage d(e
Phistoire modene dans sjs R¶Volermions Pr-//ncùrcires ; vo inpreciale remede, je se. qui utid <emondeoi r dt'ap-
et pour tout agim Qt, il li gravemnent: Des applu.. prendre au tuomda ce t'ilM ra.do itrelment done lune for-

tions <le lis/oirc node ne sont uites dans mon ouvrage s/ .. cinccitiitit. j 3.atsjoiii d -i -tt

uecno nùrùS4j poiucCije iAIS jîîcaluOç.înîla'r Utl n2 . SU Olit ô ý aucl,
les vrais jlrincipecs pu/tant qu'il erîtcco live,éî- cmaatnéeuncueur c:-t1le Ai mois de jutlet. j
qu'elles /c soin.-Eh bîiîn. feilotez, clherLeZ; et Je aîtteint d'iu rhmir ,lt ia!cm 'eit .j'tiuuomm ; ators
défie M. Desniil lui-m (le d'eu trouver un seul cx- je tut iconffiié i la nai0 i 't hIuit mots,t -lut le c:nps, m0oi

mple, dans toute sa brclutre de 69 preh ei!net r in i n c it anut tuux heures),
ej expîcctora chtiquejour t'.rquaniit cnMble da m r dé-

Quelles snt don.s'il vous plait, les fnies dN U M. Un- sa rüntle, accompsn ie de '. .t! rioclquefd rempti une mei-

esni, quni para ît bda1nc omme neige ? Vouîlcz-votus Ic rcconsidérable de sa r-.je cauliai trois mdécin, qui firent tou.
savoir naitena.nt 1 Vclui peWt-ec celle i on paîuriait en"x por i" réstWt ilr; i::donnrcen ntsat qu'its ne pl-
re 1irocher à es R'cziônois Préiiiéaircs ; l'écrivain le ".ifitPlus rienf aire Pour mi, je ttc muo;urier ; p : ouv2ani

ti,,e plus vivre que iîttqulc temilîp'. L'un i(eux Ime ditque lu
co Ilsse luiiblenient. .J'wou, dit-il, u'il arRit é n'a is plus de poumon. A ce imomnt ci;[quequandd us md-
possib/c de sinaledrquc/rucs errcurs /pgrîphiques; miscios éminentsi araient épuis leur airt, que iies arilis dés eient de

/in Biliophile' dn d rc Ad ntirable ! Messieurs, mai, teoteis es ns espérancc de ràtbiMsencut de mia santé, zsut

i'est-ce pas 1-On /arail. pu slnler, tout au luis, qul- urnereun drs te eaimzcs dur . Wisar-
ques erreurs //pOgraphirytes. Ne vous semble-t-il p1IA.I A'rés en avArtii s tne 2l etci i t mesrnias snîs accè dc

MM. les Rdacurs, que M. Dumesnil possède ici taumns tog.urenti. ; je cntini à prencre de ce baume jisqu'tu

toute îingènuité dub on petit mirçon, qui dit à Sn cmn printemps le I8 t, o lje esai le cracher du iimsan ; ima sanid etme

fe:seur : " inlcî Père, jeni m'ace~se bien nid'avoir nt on- t-orces s'amii'reis n o je pa sortir de um maison, sahi
.je inuit fi.iliVbond c avaittront en-iapouvoir ai. A tprésenit ils. satéiest

ii .... les a t r s.... i er..,. mi- moi." A isi don, ie i ti t jour o 'u tcani oritaira
tics Révérends lcessieurs. A bsolution ! Absolution ! sur na tre.

Je suis, etc. Jaincs omery.

J3lLlOrît.î. Lu mries dm'tî'lm ô nt-" à sdSe-uitM. Fol ivi n, ie
_____________ l'~r[x ti' e 1 piaste 1-11t l t u Il-'.. ficit'etl î' ii r ei r 1 oiuts- e.

-- A -emire :i Mn trit imum. Etmi et C c. et par Jo ii Carti

La Grzebt le Qîîélec pMr autrité va .,e spptiuîiée. ! et Cr. rte Si. Pal; aussi par At S ag sa et S. J. Lymn
· GoCi, tPlce d'Armec.

une iroclamtionpuit t h or dhie are que t'acte rlit-
tif à lc pulblication de certoines annonces dans la G.-
-eic du Caiada seulmti sera n force le ter ocobro .

Uneanonvelle tetaivc dmehndlie eut lieu, stoet.
vers 2 heues a. m-l. aîoni iatsin d cmeubles le

M. ougKins situé 'i Pc'tire de la rue St. Latirent.1
secours Vrent. ar s temps ptiur piêchey les
s P.iiitrssclu crime di atbliuec .

--- o-
Oc-Pilusieturs a tcls, d(mais nfitutte(lejplacce.

1 Nous avolns r îu des leItres de POrógon, dont
nous publierons des xtraits, mardi.

FAITS DIVERS.

ELECTIoN DE ctin .-Le trit est sori pour oe comté
en date du 4 corti adressé à Thomas Atiniii, écuyer.
régistrateur et les éleîteurs omnt cquis de se rMunir le 25 à
G nliti pour î m d ne ioiu .d' un tha l<lit et s-uI y a oppos-

tioni,'iC Pott sera nuivert duatit les diflerenîtes p:urcîse cda ront-
té à piru'ir dut 2 mîccîuirt'.

Ul n'y a pas il tres eandid"lusqu'à present que Liws
La".oste, c'uyer. - afinerue,

LA POrJcR.-L-1. ijiare dit quie las moins de 29 indi-
viuts on été arrétés durant les ceux avant dernires
nuits. par suite d'iv:'nierie. de vaganou:lnge et autres
ciélits.-Le nommî rué Jolinston etc.-Cing Gend/le.nen qui
se donnait le plaisir ce bisen les <'-nseignes, les contre-
vents, les perrons etc. ftireniit arrtés dimanche matit
vers 2 hL.-.cduits à la station îde ipolice et relàchés en -

ensuite.Oun ne donne pMs linur "ns et on n e saut tels
procédés ont furent iu'tés contre eux.

roucu.-La c'rptratiu i angmeniti dle 27 à 4-0 lomî-
mes le corps de police le cet ville. La police dut fleuve,
qui est iu frais u; commerce, à été aussi doublée.

Canodien.

TEL.GRAPHE ELLEcTRiQ'IE.-Aul commenteniit de la
semnaine dernièce, les plcauix uit télégraphe étlient plantès
deuis la frnmtiòènorl. est Ido lat NuvelIe-Eosse. le lung

de la ligue dut gra chemin ddePost, jusqu'à Sackviule, et
devaient être établis jusqu'à Hlifx au comiienceient le
cete seunaine. Les fil métalliques étaient crn route île
New-Yorkc å àHalifax, et lon attendait que toute la ligne
dan les limites dle la Nuvelle-Ecosso serait en activité
du 15 au 20. La lignu depuis cAthterst, sur la f-otuiè-e le

cetI pronce, j uusqu'à Saitt-ani dns le Nouveu-Bruns-
vick, était aussi preque complètée, et lon espèrit que

la comuinitiic:ioIn d' Iucmlifmax à Boston, et de là à Qtébóbec,
la Nuvelle-Orléans, etc.. -erait ouverte avant lt fin du
mois. La ligne direc i'E[alifx àQuébec ie le sera

piameomenit as dl sit. 'idm.

-- M. la docteur Paichaud fils s'est embarqué le 6,
pour la Franec. Là il doit attendre Mgr. Diiiers, évé-

(lite cde 1Vanicoul\ver. pour s'acicheinîtîer touts leux vers
i'Orègon. Ils s'ctubarqueront auti port d lBrest, en narsz
purochnuiti. La t raversée est île six mois. Oui lit que

M. Painchaud se proposo l'ollri$ sesseervices coimme
mîîédecit-issionnair à la colonbie. ' .T. de Quélbc.

INCENDIE DU coLLT.wGE naoa.A1c'N.-Onî soiuçonne quO le
u a été uis maiciouwement à ce vaste et célèbre étu-

Det céîlde le 'I ul cu tiratnt. Dvnl iIencnt aloptni( de F.
X. lnustien, ihi'c'r, N. P. âné de 7 ans et 2 muoi. Après
ue uaa luali dIe 1-2 jours.qu'-i a supportéeacec une pa-

lie necet nlinue.
Lq . lu courtnuî ii Joseph Oub Oscar, uena ut

du Dr Lauier cdeSte Tluè -rés-
A Pt.ier23 ait dne, PElise es M i<sious

Etrangrcrs M. Henri Mantiti, ngocitt de New York,
à Delle. .\lar i fissane, 2de. tille de M. Hlectotr Bossant-

go de Paris.
A St. TIhomas, l 1er. sept Aibra, Jas. Bernier, Eer;

aicien capitaie do miice. Sré de e3 nti.
LË(e 18 ult;i-ès c Sauldwie, M. J. B. Onelette, âgù

de 84uILe.
Le 'uit; lt Mme. Oîellette, vetve dle feu Clhs.

Oucumete,
En cette ville, le 12 du courante, De Rose Bertrand,

à l'âge de 22 ans.
A C2tulu.e, Ii . t., après î

1
î1 u dîe do mall e,

Susti ae . ic 1g éede an caprès tMi huir'n d maldio

FMi' do ,d an- G ut à t le 2I1, apetr . enir :urs de imiuhi
Liho:te, tgee de 10 nus. outes cois des de feu i.
liamui Gi\eii, ci -devait du regimuemut tdes dieriuici's de la

g eisant une tme vuv da le luis triste isole-

1 COr.Lu EG E) D YTOWN 'uir de'nouveau
l le DX-NiUF SEPTEMBRE. Cette uiau n m-

ibrasse ce qui est gnuraleîment ceit gui/inuîdans le
uttresc e has. Outme le lat! et lutre. taîdes

classi uinas. L't de dut français et de l' nglais soignée
tout pa rticulièreielit. Ls cparents ont à pourvoir à la
nouuriture de leuirs ienfants quio, tris fois lu jour, auront
un demi heune pour prendre lotîr repas dans de res-
pectables mutison choisie Ae hoc; le reste du temps se
passe uî collége.

Le pix de la résidetco sus-dèsignée îisi que de
col cest d(e .par anttée payable d'avance aumoins

par qutier.
Btown-. 3 setenbre 149.

COLLEG-E DE STE. TIERESE.
J A renîtrée des Eves au COLLGE DÉ STE.

j T RÈSMüb et lixe tt IS se1 temtbre prochao.
1. septmcinbre 1849.

E( cLsses chu nul t bsme"nct csl Frères à
Beauhanais commencrm ie 1 du couiant. Les

nuges frnaiuisC e't aug :. ghrammiire, la iittéra-
tire, les uatiiumtiques et ' istirc iront uprtie essen-

i de Peseignement Ceux gn'out y 'eevra à ite
d peiuntairis oui 'internes, serout logés seleument;

lut piensinIt sera prise cdanS le village.
Pour le prix s'dr rèssr au frre direeteit d l.Ptablis-

U N : DlMOELLl' qtualitie pur enseigner lo
frauçais et l'taglais, désui se huarger d'une coo

à la C ti gn sa-reser a 'ßureau des .ilan-
ges Relgiur.


